
formant la base de la tour anglaise n'ont pas la courbe j nombreux navires ont subi des ava 
gracieuse de la tour Eiffel, mais sont droits. I vapeur Jeanne d'.4rc venant d'Orau a v . . . 

Les travaux marchent rapidement. Déjà la tour s élevé I de mouton* » s u «50 de ces animaux enlevés par les 
à Wimbley l'ark. endroit très pittoresque, à proximité de lames et a été très éprouvé au cours de sa traversée. 
Londres. Les quatre pieds reposent sur un lit cimente 
de douze mètres de profondeur. De bas en haut l'immense 
carcasse sera en acier. Les asceneeurs qui fonctionnent 
à l'intérieur pourront • élever et descendre fiO.OOO per­
sonnes par jour. De la dernière plate forme ou estime 
que, par un temps très clair, Douvres et le Pas-de-Calais 
seront visibles. 

Les constructeurs, MM. Heenan et Kroude, de Man­
chester, disposent d'un capital de plus de 0.500,000 fr. 
pour mener leur entreprise à bonne lin.. . 

Les promoteurs n ont pas décidé encore quel nom ils 
donneront a la construction: ils ont a cboisir entre Wim-
! ' •-' Victoria, Watkinou Metropolitan Tower. D'après le 
couuat, la tour doit être achevée tu mai 1895, époque à 
laquelle, si tout va bien, le « Union Jack » flottera exac­
tement A une hauteur de 330 mètres du sol. 

Nul doute que les Américains tâcheront de battre les 
Anglais. Mais l'ingénieur Baker a prévu le cas. Il s'est ar­
rangé de façon à pouvoir, le cas échéant, augmenter sa 
tour d'un nouvel étage, ce qui porterait la hauteur 
près de 400 mètres. 

Si une lutte de ce genre s'engage entre Anglais et 
Yankees, nous aurons probablement, avant la tin du siè 
cle, la tour de 500 mètres 

i — — • — — ^ P P W P f a — i 
. . sérieuses. Le par les chambres do commerce, par les autorités com 

venant d'Orau avec un chargement munales ou de police avec apposition du sceau officiel, 
ce) par les bureaux de douane qui ont laisse sortir les 
marchandises d'un pays dont les produits payent à leur 
entrée en Russie les droits 

NOUVELLES OU JOUR 
Paris, 14 novembre. — Les amis de M. Brisson disaient 

ce soir qu'en présence du résultat du scrutin d'aujour­
d'hui pour la présidence provisoire, il ne maintiendrait 
pas sa candidature lors de l'élection du bureau délinitif. 

L e d i s c o u r s 
d u d o y e n d ' a i r e d e l a C h a m b r e t r o n q u é 

Paris, 14 novembre. — (lu aura remarqué au compte 
rendu de la séance, ce passage du discours de M. Pierre 
Blanc qui a soulevé des • mouvements divers » comme 
nous l'indiquons : 

« Que la France se rassure et se réjouisse : elle n'est 
plus seule! Lorsqu'elle a a ses côtés une grande et pui 
sanle nation, elle ne doit avoir aucune inquiétude sur 
son avenir et conserver toutes ses espérances ». 

Ce sont IA les paroles textuellement prononcées par le 
président d'Age. Voici comment elles ont été modifiées à 
l'Officiel : 

» Que la France se réjouisse: elle a conquis pour tou 
jours (sici les sympathies d'une grande et puissante lia 
tion. » 

Cette différence de réduction est vivement commentée 
dans les couloirs et l'affirmation contenue dans la ré 
oaction officielle — vers laquelle le gouvernement doit 
avoir étéconsulté — ne laisse pas d'exciter des interpré 
tations diverses. 

I n v i o l e n t a r t i c l e d e V a i l l a n t 
c o n t r e l e m i n i s t è r e 

Paris, I l novembre. — Sous ce titre : A bas Uupug .', le 
dépoté socialiste Vaillant. A propos de la divulgation du 
rapport de M. Chenest, procureur général de Douai, alla 
que dans la Petite République, avec la dernière violence 
le ministère. 

« Nous ne savons, dit-il ce que nous nous réserve la 
Chambre, mais ce qu'il faut tout d'abord, c'est faire table 
rase des ordures et infamies ministérielles accumu­
lées. 

• Ouvriers et socialistes savent assez que la guerre est 
engagée et que, par le fait même des fautes du gouver­
nement, il n'y a plus de répit ni de trêve possibles. • 

I n e l e t t r e d e M. D u p a s 
M e n a c e s d e n o u v e l l e * r é v é l â t i o n » 

Paris, 14 novembre. — Dans une lettre que publiera de­
main le Figaro, M. Dupas, l'auteur de la fameuse bro 
chure : « Pourquoi on u'a pas arrêté Alton, » raconte 
les tracasseries auxquelles il est eu butte de la part de 
la police qui s'efforce, assez maladroitement d'ailleurs, 
d'organiser autour de lui une surveillance occulte. 

M. Dupas conclut en disant: « Je n'avais qu'un désir, 
rester tranquille; si l'on m'y force, je parlerai. » 

L * s o u m i s s i o n d e B é h a n z i n i m m i n e n t e 
Paris, 14 novembre.— Les envoyés de Béhanzin,voyant 

nue le gouvernement ne voulait pas les recevoir, out eu 
I idée de faire proposer à la presse une campagne inté­
ressée eu leur laveur. 

La Liberté dit avoir refusé une proposition de ce gen­
re et ajoute: « Par cette attitude inconvenante, les délé­
gués de Béhanzin ont complètement perdu leur cause, et 
nous leur conseillons, à notre I mr, de quitter Paris le 
plus tôt possible. » 

Paris, 14 novembre. — L'Agence Bavas communique la 
dépêche suivante qui continue sommairement ce que 
nous avons dit hier : 

« kolonou, 14 novembre. —Le roi Béhanzin a remis au 
général Dodds 400 fusils et i canons. La soumission de 
Béhanzin est imminente. » 
L ' a t t e n t a t c o n t r e l e m i n i s t r e d e S e r b i e a P a r i s 

L e m e u r t r i e r a n a r c h i s t e 
Paris, 14 novembre. — Le Fiijuro publie une lettre de 

Léaulhier, l'assassin de M. BeorgewUdt, lettre adressée A 
un publiciste socialiste,M. Sébastien Faure, le soir même 
du crime, pour lui demander de la défendre en cour d'as­
sises. 

Ce document démontre que l'attentat de Léaulhier a un 
caractère nettemeul anarchiste. 

Leauthier, en effet, déclare que ne voulant ni mourir 
de faim, ni se suicider, il a résolu de se venger sur les 
bourgeois. 

i l exprime le regret de n'avoir pas eu le moyen comme 
le « sublime compagnon Havachol » (aie) et de n'avoir pas 
pu choisir comme victime un magistrat en vue, tel par 
exemple M. Quesnay de Beaurepaire. 

« Mais, ajoute-l-il. je ne frapperai pas un innocent en 
frappant le premier banquier venu.» 

Sa lettre se termine par ces mois : • Ni Dieu, ni maî­
tre t Vive l'anarchie ! » 

F é t é H f r a n o o - r i i N s e x à 4 l i c r b o u r u 
Cherbourg, 14 novembre. — La série des fêtes franco-

russes n'est pas close. C'était aujourd liui le tour de 
Cherbourg d'acclamer uos amis du Nord. 

L'amiral Barrera a offert à bord de la Victorieuse un 
banquet aux ofliciers russes du Krtizer. Ou a porté des 
toasts au tzar. A la France, aux deux marines, aux félo­
nies russes et françaises. 

Ce soir, représentation de gala. Les Busses occupaient 
la loge municipale. Les musiques ont joué alternative­
ment l'hymne russe et la Marseillaise qu'on a écoulés 
debout. 

Ce matin uu servitoen l'honneur du maréchal de Mac-
Mabon avait en lieu. Les ofliciers russes en grand' te­
nue y assistaient près des ofliciers français. 

l i e e x p l o s i o n d a a s l a . N e l n e - l u l ' é r i e i i i - c 
I r o i » m i l i t a i r e * Me*- : • - . 

Rouen, 14 novembre. - Une êtoupille île torpilles a fa'i 
explosion A l'école de Sahougtan. M.lleitz, capitaine d'ar­
tillerie et deux sous ofliciers ont été blessés. 

l u t o r p i l l e u r a n o - l a i x qui c o u l e à t i i l i r a l l a r 
iiibraltar, 14 novembre. — l u torpilleur a'taché au 

cuirassé anglais n'onilini/ a roulé dans le port. I il elianf-
feur a été noyé. 

I n a t t e n t a t à ta d y n a m i t e • n S e r b i e 
Belgrade. 14 novembre. — Une bombe de dynamite a 

détruit en partie las bureaux de l'r'•iiMiiilrglasl des 
mines de Majdanpeck. 

Un s o l d a t c o n d a m n é A mort A Toulouse 
iouloase . 14 novembre. — Le conseil de guerre, a cou 

itauiué à mort le nommé Jules Cremont, soldat au l i e 
d'iufaulerie à Moiitaulian, reconnu coupable de refus 
d'obéissance, suivi de voies de fait envers un caporal. 

L a t e m p ê t e A Marse i l l e 

L a c a t a s t r o p h e de Santaarter 
Santander, 14 novembre. — L'extraction des caisses 

de dycamite de la coque du CabotMackicaco a été ter­
minée ce matin. 

Le total des caisses retirées a été de 46.";. Kl les ont été 
noyées au fur et A mesure de leur extraction en haute 
mer. 
L a q u e s t i o n d e s n e t t e s d e s p u i s s a n c e s e u r o p é e n n e s 

4 l a C h a m b r e d e s Communes . — L a F r a n c e a n 
S l a m . 
Londres, 14 novembre. — M. asy-ShalleworW déclare 

que, dans l'intérêt public, il refuse de répondre A des 
questions sur la torce navale des puissances étrangères. 
Ce serait, dit-il, porter atteinte aux relations amicales de 
l'Angleterre avec les puissances amies. 

M. Ashmead-Bartelett annonce qu'il saisira la première 
occasion pour appeler l'attention sur les forces respecti­
ves de la flotte britannique et des flottes étrangères. 

Il dit que les négociations de la France au sujet du 
Siam continuent. La France continuera à occuper Chun-
tabouiii jusqu A l'exécution des stipulations de la con­
vention actuelle. Le sons-secrétaire ajoute qu'A l'excep­
tion d'une petite Ile sur la côle du Cambodge, la France 
n'a occupé aucune! le siamoise. 

L a c r è v e d e s m i n e u r s en A n g l e t e r r e 
Manchester, 14 novembre. — Les ouvriers mineurs con­

fédérés ont, dans une conférence tenue cette après-midi, 
adopté la résolution d'accepter la médiation du gouver­
nement. De leur côté, les propriétaires des mines ont 
accepté cette médiation. 

Envol de t r o u p e s e s p a g n o l e s a n Maroc 
Madrid, 14 novembre. — l u e brigade s'est embarquée, 

ce soir. A Barcelone, pour Melilla. Les forces espagnoles 
»u Maroc seront probablement portées de 18.000 A SO.OOO 
hommes. 

L Inc ident du r a p p o r t du procureur g é n é r a l 
de Douai 

Paris, I l novembre. — L'incident de la publication du 
rapport dé M. le procureur-général de Douai continue A 
provoquer une émotion facilement compréhensible. 

I.a Patrie, dit que M. Chenest, procureur général pr» 
la conr de Douai, a été mandé téiégraphiquement hier à 
Paris, non par le ministre de la justice, mais par le pré 
dent du Conseil, avec lequel il doit avoir une entrevue 
aujourd'hui. 

A u Consei l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 14 novembre. — Les ministre se sont résunis ce 

matin en conseil A l'Klysée, sous la présidence de M. 
Carnot. 

KU'RsriTES CONTBE LE « PKRK PE1.NARU » 
Le conseil a décidéqu'il v avait lieu d'intenter des pour­

suites an journal anarchiste le Père Peinard, en raison 
d'un article au sujet de l'explosion de Barcelone. 

NOMINATION »'CN ORNERAI. 
Le directeur de l'artillerie de la marine est nommé au 

grade de général de brigade. 
LA PRINE DE M. DUCRKT 

Contrairement Ace qu'annonçait uu journal du malin, 
le Conseil n'a pas examiné l'opportunité de la réduction 
de peine A accordera M. Ducret. directeur de la Cocarde. 

LES AGISSEMENTS ANARCHISTES 
U est inexact que le gouvernement français ait pnvoyé 

eu Espagne un fonctionnaire de la sûreté générale 
chargé d'aller poursuivre une enquête au snjet des agis­
sements anarchiste*. 

A u c u n e n o u v e l l e officielle du D a h o m e y 
Paris, 14 novembre. — On n'a reçu, au ministère de la 

marine, aucune dépêche du Dahomes confirmant la 
prise d'Atcheribé. 

L e s o b s è q u e s du d i rec teur de l a Soc ié té Généra le 
Paris, 14 novembre. — Les obsèques de M. Ségan, di 

mima 
î . Les documents dont il est question dans l'article 

1er doivent contenir des renseignements sur le nombre 
des colis, les signes et les numéros qu'ils portent, leur 
poids brut et net, et sur la dénomination technique ou 
commerciale de la marchandise et sa qualité. 

;t. La présentation île l'un des documents ludiques 
dans l'article 1er est sufiisante si la marchandise est 
expédiée en Russie directement du pays île provenance. 

4. Si les marchandises d'Europe n'arrivent pas direc­
tement des pays de provenances, il est exigé que l'on 
présente : 

a) Les factures ou lettres indiquées dans l'article 1er 
— leur texte ou dos copies certifiées — avec indication 
des signes, des numéros, du poids brut, d e l à qualité et 
de la quantité de la marchandise pour chaque colis sépa­
rément et, si la marchandise porte des marques de fabri­
que, le modèle de ces marques : 

6) Pour les marchandises qui sortent des entrepôts de 
douane, uu certilicat, avec apposition du sceau officiel du 
bureau dédouane de sortie, d •montrant que ledit colis, 
après être arrivé de son pays de provenance, n'est pas 
sorti des entrepôts dudil bureau de douane jusqu'au mo­
ment de son expédition. 

5" A Tenlrée ne marchandises cxlra européennes qui 
peuvent avoir à payer une surtaxe de droits d'entrée, 
les documents de chargement peuvent servir de preuve 
Je leur provenance directe; si ces marchandises sont im­
portées directement d'un pays européen jouissant des 
droits de la nation la plus favorisée, ou exigera les mê­
mes documents, pourvu qu'ils soient accompagnés d'un 
certilicat du bureau de douane de l'Etal d'où celte mar­
chandise est directement importée en Russie, avec indi­
cation du lieu de provenance de la marchandise impor­
tée dans le port dont la douane délivré le certilicat. 

» Les documents énumérés dans les articles l-.'i relatifs 
à la iirovenaiiee ou au lien d'expédition de la marchan­
dise peuvent élre présentés aux bureaux de douane 
russes en même tenipsque les documents de chargement 
soit au moment de l'arrivée des marchandise*, soit en 
présentant une déclrratiou dans laquelle le propriétaire 
de la marchandise, s'il vent payer les taxes minime du 
tarif, doit indiquer, dans la colonne relative à la qualilé 
de la marchandise, le pays de provenance de celle-ci. 

7. pour payer les lave.; iiiiiiona du tarif douanier/ la 
marchandise doil élre déclarée conformément A la fac­
ture, la lettre, le certilicat ou le document de chargement 
qui l'accompagne on qui. présenté avec la déclaration, 
ou bien il doit être indiqué A la place voulue dans ladite 
déclaration quel genre de document relatif à la prove­
nance ou au lieu de chargement correspond A la mar­
chandise déclarée: dans le cas contraire, la déclaration 
est retournée A celui qui l'a préseutée pour qu'il la com­
plète, et ce n'est que quand tous les renseignements 
exigés par le présent article y seroul indiqués que la 
marchandise pourra être autorisée à payer les droits 
m i u i i i i ' i . 

8. Les institutions de douanes sont tenues, quand elles 
visitent les marchandises, de se convaincre du fait que 
les factures et certificats de provenance correspondent 
aux marchandises importées, et dans tous les cas elles 
sont autorisées, en cas de doute. A ne pas se contenter 
desdits documents et à procéder à la vérification des do­
cuments qui leur sont présentés et a l'expertise des mar­
chandises. 

9. — Les documents de provenance tari. 1-4) et du lieu 
de chargement (art. 5|, ainsi que les autres documents 
exigés pour le pavement des droits d'entrée, sont expé­
diés dans les chambres de contrôle, compétentes en même 
temps que les déclarations,après que toutes les opérations 
de douane auront été terminées. 

10. —Comme preuve de la provenance des marchan­
dises importées en colis postaux, on reconnaît les docu­
ments indiqués dans les articles l-f> précités, qui sonl 
envoyés aux bureaux de douane avec des déclarations 
postales ou qui son* présentés par le destinataire quand 

» Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma con­
sidération la plus distingué". 

» /.e Ministre du Commerce, de l'Industrie 
et des Cessâtes, 

» Signé : TKRRIER. » 

S i t . u a . t i i > : . i i i é ' é i i n i l o ^ i q u e . — Koubaix , 
15 n o v . — Hauteur barométr ique 756 T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du mat in 5 d e g r é s au-dessus de xero 
A une heure du soir 10 d e g r é s au-dessus de aéro 
A cinq heures du soir 8 d e g r é s au-dessus, d e x é c o 

recteur de la Société Générale, décédé à Asnières, près de ] il v i e i t piendre livraison des marchandises. - (BaiWi'ii 
maladie, viennent d'avoir lieu. Tous dis lois ir SI). Paris, après un courte 

les établissements de crédit de Paris s'y étaient fait re 
présenter. 

M. Edward Blound, président, et M. le Baron Hély 
d'Oissel. vire-président du Conseil d'administration de la 
Société Générale, tenaient les cordons du poêle. Sur la 
tombe, M. le baron Hély d'Oissel a retracé, dans un dis­
cours émouvant, les émïnentes qualités du défunt, son 
assiduité au travail et son dévouement aux intérêts de 
la Société qu'il dirigeait. 

U n t e r r i b l e s i n i s t r e m a r i t i m e 
Londres, 14 Bovembre. — Hier après-midi un bateau 

de charbon de ,'Kiil tonneaux, le Créâtfast, a sombré à 
deux mille de Westnor A la suite d'une explosion. 

Il y en 20 tués et i blessés. Le capitaine et I'. hommes 
ont pu être sauvés. 

T e r r i b l e s Inondat ions a u J a p o n 
Yokohama, 14 novembre. — Dans les dernières inou 

dations, 532 personnes ont péri, 497 ont disparu, 3,772 
maisons sont détruites. 34 («mis sont enlevés, 144 hàli-
ments ont fait naufrage, 194 petits bateaux sont perdus. 

E l ec t ions s o c i a l i s t e s A Ber l in 
Berlin, l i inovembre. — Des élections municipales 

complémentaires out eu lieu hier. Les socialistes out 
gagné trois nouveaux s tè les . Ils ont en outre mis leurs 
adversaires en ballottage dans deux circonscriptions. 

L e Toyage d u c o m t e K a l n o k y e n I t a l i e 
Rome, 14 novembre. — A propos de la visite du comte 

Kalnoky, chancelier de l'empire d'Autriche, à Monza. le 
Falchetto dit que cette démarche ne se rapporte ni A un 
projet de mariage du prince de Naples, ni A une pro-
chAine visite de l'empereur d'Autriche et que les n o u ­
velles qui ont circulé A ce sujet ne reposent sur aucun 
fondement. 

Le journal ajoute que ,1aus les cercles oflicicux on 
attache beaucoup d'importance A la rencontre du chance­
lier de l'empire d'Autriche et de M. Hriu. surtout après le 
bruit répandu sur les rapports existant entre la Russie et 
l'Autriche. 

Milan, 14 novembre. —M. Hrin et le comte Nigra sont 
arrivés: iis sont descendus à Vllotel Continental.Le comte 
Kalnoky arrivera à 3 heures 32 du soir.i l . Hriu est reparti 
pour Monza. 

L ' a l l i a n c e i'i*Aii€*o-ru*ikC e t f ' a r c r o i M * c m c i i l 
«le l a floilo a n g l a c e 

Londres. 14 novembre. — La presse anglaise commence 
une très vive campagne pour amener ie gouvernement à 
répondre aux manifestations franco-russes par un accrois­
sement formidable de la Hotte anglaise. 

e Uailu Crapkic soutient notamment que l'existence 
de l'empire britannique dépend de la suprématie absolue 
de l'Angleterre dans la Méditerranée. Elle ajoute que la 
France s'est constituée à Toulon une puissance navale 
sufiisante pour enlever aux Anglais cette suprématie et 
que la présence d'une escadre r i s se dans In Méditerranée 
augmente encore ie danser. 

LÉGiSLAMiMMEHÙALhEiliA^Èiii 
R M M S . — Ci'i'tifii:tils tTvriginm. — K e y l e s 

c o n c e r n a n t l a p r e u v e s e x i g é e s p o u r é tab l i r !a pro­
v e n a n c e ou l e l ion d 'expéf i i i ion des m a r c h a n d i s e s 
é t r a n g è r e s . (Rat i f i ée s p a r le m i n i s t r e èm f inances 
le I 0 r « ) j u i n . ) 

1. Comme preuve île la provenance des marchandises 
d'Europe ayant a |»>er d'après le t u u les drou» uniuiua, 
ou acceptera. 

o) Le texte des factures ou des lettre* des fabricants 
on propriétaires d'usines, doul les signatures seion! cer­
tifiées, avec apposition du sceau officiel par les légation* 
de Russie locales, par les consuls ou agents consulaires 
de Russie ou par les autorités municipales, communales 
ou de police locale: 

lu lies certificats de provenance, délivrés nin par des 
Marseille, 14 novembre. — La tempête COMIHHIC a rè-' légations de Russie, par des tonsuiais , n l agents eonsn) 

gner et à croître de violence sur le gotl» du Lion. Ile laires de Russie avec apposition du sceau ofhViei . >„v 

Comme complément au règlement ci-dessus, le Minis 
Ire du Commerce a adressé aux présidents de chambres 
de commerce et aux préfets les circulaires suivantes : 

Monsieur le président, pour f ai resuite à mes circulaires 
des 25 et 28 aoftt dernier, j'appelle de nouveau votre at­
tention sur les formalités prescrites par l'administralion 
russe relali vement aux certificats d'origine. 

Ces documents out pour objet d'établir que es niar 
cliaudises expédiées d'un Etat jouissant dn t intement 
conventionnel ne proviennent pas, par un moyen frau­
duleux, d'un pays soumis au tarif général ou au régime 
différentiel et vous n i tes pas sans vous rendre compte 
que des fautes de cette nature seraient aussi préjudicia­
ble au commerce français qu'aux intérêts du gouverne­
ment russe. 

Aucune formule spéciale n'est exigée en ce qui con­
cerne la rédaction des certificats d'origine. Néanmoins je 
crois devoir vous soumettre le texte adopté par la 
Chambre de Commerce de Paris et qui satisfait entière­
ment aux prescriptions du règlement du 10 23 juin 
1893. 

Cette formule est ainsi conçue : 
« La Chambre de Commerce de . eerufie que les mar­

chandises ci-dessus désignées, contenues dans la caisse 
(marques et numéros) et deslmeos A M . . . , sont d'origine 
et de fabrication françaises, conformément aux factures 
qui lui ont été soumises par M . . . , négociant commis­
sionnaire à . . . 

» Le Président, - -
» Sceau. (ou uu membre dél -gué.) 
» Ainsi que vous le voyez, la Chambre de Cou, oerce, 

conformément au règleuiem précipité, doit a t t e s ! r sous 
sa responsabilité l'origine des marchandises que i expor­
tateur envoie eu Russie. 

» Je ne saurais donc trop vous recommander la plus grande circonspection tUns l'établissement des certificats 
'origine qui vous seront demandés par les commerçants 

de votre circonscription, et je vous- prie d'exiger eu tout 
cas les justilications nécessaires pour établir d'une ma­
nière certaine l'origine française des marchandises. 

» Recevez, monsieur le président, l'assurance de ma 
considération 1res distinguée. 

• /." Ministre du Connue ne, de lin uslrie 
»et été. Colonies, 

» Signé .- Tcaann. 
» Monsieur le préfet. l'StWimiaiiii ni à la convention 

commerciale franco-russe du 17 juin dernier, les mar­
chandises françaises ImpsrfréSS en Hnssi • dpiv. ni être 
accompagnées de rcrlilicaU d'origine. 

» A eei effet, le gouvernement russe a édicté le règle­
ment dont je vous adresse ci-Jofnl an exemplaire, établis­
sant les formalités à remplir pour que ces cerlilicats 
.soient admis aux bureaux de douane de Russie. 

» Ainsi que vous le verrez, parmi les autorités appe­
lées soit à attester l'origine des marchandises, soit A léga­
liser les signatures des fabricants ou propriétaires d'usi­
nes figurent les autorités municipales, communales où de 
jiolice locale. 

» L'article 1er, paragraphes , -dipule en effet que la 
douane russe acceptera, comme preuve de provenance, le 
iexte des factures ou des lettres des fabricants ou pro­
priétaires d'usines dont les signatures seront CSrUuee.', 
avec apposition du sceau olliciel. par les autorités muni­
cipales, communales ou de police locales. 

» Je vous serai don.- obligé de vouloir bien donner aux 
représentants de ces différentes autorités les instructions 
nécessaires pour qu'ils soient en mesure de légaliser les 
signatures des fabricants ou iiroprîetairej (l'usinas: je 
vous prierai également de leur r*co'uuiauder la plus 
grande circonspecli jans l'accomplissement de ces 
formalités; ils devront en particulier certifier d'une ma 
Mièi-e précise que la signature, dont ils attestent l'au-
Ihenticité est hteh celle d'un fabricant ou propriétaire 
d'usine. 

• K n c e q u i concerne l'attestation de l'origine français;; 
des marchandises destinées à élre expédiées en Russie, 
vous remarquerez que, d'après le paragraphe C». ces do­
cumenta peuvent élre délivrés par les autorités commu­
nales ou de police locale. Néanmoins il sera pvéieialile, 
lorsque toutefois les circonstances le permettront, que 
ces cerlilicats soient délivrés par les chambres de com­
merce, généralement plus coinpéteutes eu la malère. 

CHBt it LùlKLt . , i L . 
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U n e c o n f é r e n c e p a r M. d e H u n à R o u b a i x . — 
On a n n o n c e que M. de Mun doit v e n i r prochaine­
m e n t donner une conférence à Koubaix . 

s a g r i v e s . — A u c u n c h a n g e m e n t n'est s u r v e n u , 
dans la j o u r n é e de mardi , en c e qui c o n c e r n e l e s rat-
tacheuae* g r é v i s t e s de MM. l i l ie iuie Motte e t Cie, 
rue d'Algrer, et l eur nombre est res té fixé à cent 
quarante-neuf. 

A u t i s sage de M. Alphonse Cariss imo, r u e de la 
Chapelle Garette, une dé légat ion s'est présentée , 
mardi mat in , e t a été reçue par le chef do la m a i s o n , 
m a i s l 'entrevue n'a abouti à aucun résultat . 

A d e u x h e u r e s après-midi , d i i g r é v i s t e s o n t repris 
le travai l . On compte sur la rentrée à peu près gé­
néra le pour mercredi mat in . 

— Noua a v o n s parlé , hier mat in , d'une g r è v e de 
qu inze t i sserands à la jacquart , qui se serait pro­
duite chez M. Wibaux-Motte d i s , Grande-Rue, à 
propos d'une quest ion de salaire . 

R e n s e i g n e m e n t s pris à bonne source , aucun 
o u v r i e r de cette m a i s o n n'a ce s sé le travail . 

L a S o c i é t é d ' E m u l a t i o n se réunira le j eudi iti no­
v e m b r e , à hui t heures du so ir . Voici l 'ordre d u 
jour : 

i • Dispositions à prendre pour le KSe anniversaire de la 
fondation de la société: -i Notice du docteur Bel val sur 
les médecins-poètes du noru de la France, |>ar le docteur 
Faidberbe; 3- OMumuuiealions diverses. 

A l a S o c i é t é a r t i s t i q u e d e R o u b a i x T o u r ­
c o i n g . — Le résultat de la dernière Exposition. — 
Nous c r o y o n s intéressant , pour les a m a t e u r s de 
Beaux-Arts , de publ ier la l iste maintenant complè te 
des n o m b r e u s e s œ u v r e s acquises lors de la dern ière 
Imposit ion; p e u de v i l l e s en prov ince ont de s expos i ­
t ions auss i importantes et auss i f ruc tueuses au point 
de v u e des art i s tes . 

Ce succès démontre que le public de la rég ion a p ­
précie de plus e n plus les efforts de la Société Art is ­
t ique dont la m a r c h e est toujours ascendante . 

63. II. Brugant, Ku reconnaissance, aquarelle. 
14i. A. Uesplanques. L'âlre. 
113. Darien, L'u confrère. 
113. Darien, L'u loup de nier. 
288. Le Sueur, Mme Kecauuer, miniature. 
3U7. Tattegrain, Le trou aux loups. 

47. C. Bouffay, Fraises et roses. 
143. A. Desplanques, Coin d'atelier. 
204. V.Gilbert, La lessive. 
318. Meuta, Raccommodage, aquarelle. 
317. Menta, Repassage, aquarelle. 
247. O. Krabauskv, chez Crand-père. 
l i a . David de Sanzea, Comment on chasse à courre. 
407. g. Van Acker, Soir d'hiver, aquarelle. 
241. J. Joire, Cheval, bronze. 
423. A. Wallet, La Seine, près Triel. 
231. A. Kreyder, «oses. 

3ri. P. Biva, Anémones, aquarelle. 
965. Rita Rey, Coin de jardin. 
327. !•'. Naiiiiir. Après la lessive. 

82. Cliauvignc, Paysage eu Touraine. 
3 .2 . Pétillion. Une rue de village. 
467. Houtigny. Ils n'iront pas le chercher là. 
H t . V. Lesur, Vielle paysanne. 
364. Rigolot, La marc aux fées, pastel. 

77. H. Cassiers, Sur la plage d'Heyst, aquarelle. 
362. Rigolot, Souvenir de Bretagne. 
186. f. Français, Vallon de Noiregoutle. 
187. F. Français, Sentier des Réservoirs. 
Voici maintenant les acquis i t ions faites par la so­

ciété pour la tombola : 
107. Dameron, La Fille du pêcheur. 
121. Dehat-Ponsan, Fin de lessive. 
274, A. Lefebvre, Fleurs. 
322. H' Meurisse. Le père Théodore. 

14. Banips Paul, sur le saille, aquarelle. 
408. F. Van Acker, Dans la bruyère, aquarelle. 
4113. Auel Truchet, Temps de piuie. à Paris. 
267. L. Lccoinle, Un vallou, lin février. 
L œ u v r e d e s é g l i s e s p a u v r e s , p a r o i s s e IYotrs-

D a m e — l 'u sa lut sera c l ianté e n l 'égl ise Notre-
Dame, le j eudi 23 n o v e m b r e , ,i i h . i | 2 . 

U n e expos i t ion des o r n e m e n t s brodés et confect ion­
nés par les Dames de l 'Association, aura l ieu d a n s 
une des sa l les a t tenantes à l 'église Notre -Dame, du 
d i m a n c h e l'.t au jeudi 23 n o v e m b r e . 

F o u r n i t u r e d e c h a u s s u r e s a u p e r s o n n e l d e s 
s e r v i c e s m u n i c i p a u x . — Mardi, à onze h e u r e s du 
mat in , a e u l ieu à l 'Hôtel-de-Ville, sous la prés idence 
de M. Adolphe Desobry , adjoint au maire , ass i s té de 
MM. Loui s Cheval ier et t ius tave Ghiot, conse i l l ers 
m u n i c i p a u x , l 'adjudication s u i v a n t e : 

Fourniture des bottines destinées au jiersoiinel 
des divers services municipaux pendant les an 
nées 1893, 1X94, 189H tt 1890. — Trois s oumis s ion ­
naires s e sont présenté s : M. Emi l e Cattoire, de R o u ­
ba ix , a v e c 8 0]0 de rabais; M. F é l i x Mort ier , de Rou­
baix , a v e c 1(5,15 0f0; M. J . -B. Laroy-De)porte, de 
T o u r c o i n g , a v e c 18,2(i 9p. — Ce dernier a été déc laré 
adjudicataire. 

La d é p e n s e ani ine l le est é v a l u é e à 5 ,200 francs . 
Caut ionnement à v e r s e r : 200 francs . 

A v i s m i l i t a i r e . — Les fils d 'étrangers â g é s d 
plus de 22 a n s , né s e n F r a n c e d'un é t ranger et d'une 
m è r e n é e e n France , qui o n t satisfait à la loi m i l i ­
taire be lge et qui prétendent demeurer étranger*, 
do ivent s i gner , a v a n t le 23 jui l let 1894, la déclaration 
p r é v u e par l'article 2 de la loi du 22 jui l let 1893, de­
v a n t le j u g e de paix de leur canton . 

A défaut de rempl ir cet te formalité , ils s e verront 
inscrits d'offi".e s u r les tableaux de r e c e n s e m e n t . — 
Certains d'entre e u x , qui sera ient cons idérés comme 
otiiis, s eront incorporés pour trois ans dans un des 
r é g i m e n t s de la m a r i n e . 

U n n o u v e a u d é p a r t d e c o n s c r i t s . - Le départ 
des a journés des c las ses de 181H) et 18<»1, et des dis­
p e n s é s de la c lasse de 1802, a e u l ieu samedi dernier , 
ainsi que n o u s l 'avons a n n o n c é e . 

C'était, mardi , le tour de la première partie des 
conscr i t s de trois a n s , dont lu s econde doit quit ter 
Roubaix , demain j eud i . 

Dès le mat in , l 'animation a é té grande a u x abords 
de la g a r e , et dans la sal le des pas-perdus , et tous-
c e s j e u n e s g e n s s e sont e m b a r q u é s , par f o u r n é e s suc­
c e s s i v e s , dans les trains de 8 h . 28, 8 h. Est, 9 h . 28 , 
i» h. 38, 10 h. 08 et 10 h . 28 . A 8 h . 58 ra f t iueace 
ava i t pris de te l les proport ions qu'on dut ajouter 
quatre vo i tures supp lémenta ires . 

Les j e u n e s soldats arr iva ient par g r o u p e s , chan­
tant tés refrains de c irconstance , au mi l ieu rfrm c o r ­
tège de parents et d'amis qui . Jusqu'à la dern ière 
minute , leur a tenu j o y e u s e et hdèle c o a i p a g n i e . 

Ils al laient d irec tement à la c itadel le de Lille, pour 
ê tre ensu i te , dans la j o u r n é e m ê m e , d ir igea par caté­
gor ie s v e r s leurs corps respect i fs . 

Le s erv i ce d'ordre, à l 'accès des quais , était a s s u r é 
par d e u x agent s , s o u s le c o m m a n d e m e n t de M. Der-
v a u x , sous- inspecteur . A u c u n incident à s igna ler . 

U n n o y é à l a p a s s e r e l l e d u H u t i n . — Des ou­
vr iers qui passaient le l ong d u canal , mardi mat in , 
\-ers neuf h e u r e s , près de la passere l l e du Hut in , 
aperçurent le corps d'un h o m m e flottant à la sur­
face.* 

Ils l 'attirèrent v e r s le bord, et le déposèrent sur la 
berge; puis l'un d e u x se détacha pour al ler préven ir 
l e s agent s de garde a u poste du pont Morel , qui s e 
rendirent aussitôt sur les l i eux . 

Le brigadier de pol ice , attaché au commissar ia t do 
la r u e Saint- . loseph, n e tarda pas à arr iver à son 
tour, a v e c les instruct ions de M. Chape, r e t enu par 
une indisposit ion, et le noyé , après des constatat ions 
s o m m a i r e s , fut transporté à la m o r g u e de l'Hôtel-
D ieu . 

La seu le pièce officielle qu'on eut t r o u v é e dans u n e 
des poches de ses v ê t e m e n t s , était un l ivret a u n o m 
de Bruno Neir inek , ourdi s seur , né à Liechteve lde 
(Belgique), et â g é de quarante-sept a n s . Si l'on s'en 
rapporte à c e l ivret, il ava i t travai l lé en dern ier l ieu 
chez MM. Vrau et Cie, à F i v e s , et aurait quitté cette 
m a i s o n à la date du 20 j u i n dernier . 

Vers quatre h e u r e s après-midi , M. le docteur Lar-
gi l l ière , médec in- lég is te , a procédé à l ' examen du 
cadavre . Il résu l te de s o u rapport qu'il a sé journé au 
m o i n s un m o i s dans l 'eau, et que la m o r t doit ê tre 
attr ibuée a un suic ide o u à un accident . 

Le n o y é était v ê t u d'un pantalon de v e l o u r s gr i s 
côte lé et d'une capote de drap noir . C'est u n h o m m e 
a u x c h e v e u x bruns , à la m o u s t a c h e châta in , et au 
te int basané; sa tail le est de l^Sti. 

U n v o l a u d a c i e u x , r u e d e L i l l e . — Il y a u n e 
hui ta ine de jours, après u n e courte absence de leur 
domici le , M. et M m e V a n c r y k e n , habitant r u e de 
Lille, cour Motte-Degand, constatèrent à l eur rentrée 
la disparit ion d'une s o m m e de trente-cinq francs , de 
quatre b a g u e s et de d ivers bijoux e n or, qui se trou­
vaient déposés dans le t iroir d'un m e u b l e , et repré­
sentant u n e v a l e u r totale de cent francs e n v i r o n . 

M. V a n c r y k e n s 'empressa de porter c e vol auda­
c i e u x à la conna i s sance de M. Bro igne , c o m m i s s a i r e 
de pol ice d e l à r u e des Arts , qui mit aussitôt e n cam­
p a g n e les agent s de sûreté Quint et Broui l lard. 

A p r è s les p lus ac t ives recherches , ils réuss irent à 
met tre la m a i n , lundi so ir , sur un garçon de seize 
a n s , Arthur Vannolekot , demeurant chez s e s parents , 
r u e du Fontenoy , au m o m e n t où il sortait d u Mont-de-
Pié té , après y avo ir e n g a g é trois bagues e n or , pour 
la s o m m e de d ix -hui t francs . 

Le j e u n e h o m m e fut conduit et écroué au dépôt du 
d e u x i è m e arrondi s sement . 

Mardi mat in , au cours d'un habi le interrogatoire 
que lui lit subir M. le c o m m i s s a i r e , l ' inculpé déclara 
que les bagues e n g a g é e s par lui la ve i l l e lui ava ien t 
été r e m i s e s par un ouvr ier tapiss ier , n o m m é Georges 
I l e n n o , vo i s in immédia t de M. V a n c r y k e n . 

La pol ice de sûre té se rendit s a n s retard au domi 
ctle de l ' individu. Il avai t e u v e n t de la v i s i t e de; 
a g e n t s , et avant l eur arr ivée s'était r é fug i é dans le 
g r e n i e r de la m a i s o n de M. V a n c r y k e n , où il avait 
pénétré par un trou ex i s tant dans le p i g n o n . C'est là 
qu'il fut trouvé , Llotli dans un co in , e t m i s e n état 
d'arrestation 

On c o m p r e n d que l 'ouvrier tapiss ier avait pu péné­
trer par le m ê m e c h e m i n chez son vo i s in , il y a u n e 
s e m a i n e , pour y c o m m e t t r e le vol dont il es t l 'auteur 
préEumé. 

U n i n c e n d i e a u B o u l e v a r d . — Mardi, à hui t 
h e u r e s du soir , l es pompiers furent p r é v e n u s qu'un 
incendie vena i t d'éclater. Boulevard Gambetta , a u x 
e n v i r o n s du Point-Central . On partit aussitôt a v e c 
un dévidoir et une p o m p e à vapeur; mai s on n'alla 
pas plus loin que le bureau d'octroi; car le feu s'était 
é te int de lu i -même après avo ir complè tement détruit 
u n e baraque.de br iqueteurs formée d'une charpente 
e n bois recouver te do pai l lassons . Les d é g â t s sont 
peu importants . 

On croit que l ' incendie a é t é . a l lumé par des g a m i n s 
qui joua ient dans la briqueter ie a v e c des a l lumet te s 
ch imiques . 

U n e d o u b l e o r d o n n a n c e d e n o n - l i e u . — N o u s a v o n 
annoncé , dans notre précèdent n u m é r o , la tr iple 
arrestat ion d'une j e u n e tille, d u n o m d e R o s a B é g u i n , 
demeurant r u e A r c h i m é d e , d'une cabaret ière de la 
rue de la Redoute , n o m m é e Marie Leclercq, et d'un 
ouvr ier paveur , Alfred Dutil leul , habitant r u e d u 
r'ontenoy, c o m m e c o m p r o m i s dans u n e affaire de 
tapage et de bris de c lôture , compl iquée de coups et 
b lessures , su iv i s de vo l . Les inculpés ava ien t é lé 
d ir igés , mardi mat in , sur Lille, pour ê tre déférés au 
parquet . 

Après un interrogatoire s o m m a i r e , Maria Leclercq 
et Alfred Dutil leul ont été m i s e n l iberté sur une 
ordonnance de non-l ieu, les r e n v o y a n t de l 'accusation 
de coups et b lessures , su iv i s de vol . Quant à Rosa 
Béghin , e l le a été m a i n t e n u e e n état d'arrestation, 
du chef de tapage et bris de c lôture . 

L a m a i s o n qui se fonde en c e m o m e n t , rue du 
Bois , 13, v e u t être avant tout une maison de confian­
ce , e l le garantit son beurre absolument pur e t défie 
toute ana lyse ; el le ne t ient qu 'une seu le marque , au 
pr ix de 3 ir . 60 le k i l o g . 

Mieux vaut se serv ir de beurre pur pour la oui-
s ine et faire se s s a u c e s un peu m o i n s l o n g u e s , on s'en 
portera m i e u x , l'appétit sera mei l l eur et le budget 
sera le m ê m e . 

E x p l o i t s de d e u x f e m m e s Ivres . — Dans la soiré? 
de lundi, vers neuf heures et demie, deux habitantes 
de la rue de la Guiufaette, voisines et belles-sœurs, 
.Marie Noé, femme Jacques berycker, soigneuse, ai L»le»ie 
Nieuwenhuysse, femme Henri Berycker. soigneuse, se 
présentaient en élat d'ivresse dans un estaminet proche 
de leur domicile, tenu par M. Gustave Maryn. 

Le caharelier, ayant refusé de leur servir à boire, el les 
commencèrent à faire du tapage: mais deux agents sur-
viurenl à point pour les mettre à la raison et les expul­
ser de l'établissement. 

l'u peu avant onze Heures, au moment où on les atten­
dait lé moins, les deux femmes, qui avaient fait de nom­
breuses libations dans l'intervalle, pénétrèrent de nou­

veau chez -M. Maryn, en exigeant celle fois, de la faç m 
la plus impérieuse, qu'on leur vetsât n«e « coasouiiua-
tiou. » Ou comprend que ce dernier leur opposa un refus 
encore plus énergique que le précédent, ce qui rendit 
furieuses ces deux clientes Importunes. 

L'une d'elles, Marie Noé, prit une de ses chaussures eu 
main el en frappa le chef de la maison au-dessus de, 
l'ieil droit, lui faisant une blessure, d'où le sang jaillit 
abou•laminent. Eu m-ine temps, Kslelle Nieuwenhuysse 
se ruait sur la patronne, Mme Maryn, et lui déchirait le 
visage avec les ongles. . 

M Maryn, le front entouré d'un mouchoir: courut au 
poste du pont Morel, pour y réclamer l'intervention de 
ta police, t 'a ient de sûreté Qsioune, de garde a cette 
heure de la soirée, se debwhl aussitôt, et n i tarda pis a 
rencontrer les deux fî u ne; iv ,v- , à p^u U distança dt 
I estaminet, théâtre de leurs exploits. 

Les arrêter. Malgré leur énergique résistance, fut pour 
lui l'affaire d'un instant, et il les emmena au dépôt de 
la rue Saint-Vincent-de-Paul, d'oft elles furent transfé­
rées, le lendemain matin, au dépôt central de la Grande-
Place, pour être dirigées sur Lille. 

L e s filouteries de c a b a r e t . — Dans la soirée de lundi, 
Mme Vanlevseele, cabaretière, quai d Orient, reçut la 
visite de deux individus en élat d ivresse , à qui elle n'osa 
pas refuser de servir quelques «consommations «.Lorsque 
le moment de régler le compte fut venu, ces clients de 
passage refusèrent de payer, et pour tout argent, adres­
sèrent des Injures et des coups à la dame de la maison 
et à sa tille. . 

La police, informée de l'incident, ne tarda pas à arri­
ver ; mais les aventuriers avaient eu le temps de s'esqui­
ver, en enlevant plusieurs petits pains, déposés sur une 
table de l'estaminet. 

Presqu'à la même heure, une escroquerie analogue 
était commise chez M. Théophile Vitoix, cabaretier, rue 
d'Avelgliem, où trois individus, après avoir bu pour la 
somme de six francs, refusèrent nettement de régler leur 
écot. 

Deux purent élre arrêtés par la police, prévenue assez 
à temps: mais le troisième réussit à su dérober, en esca­
ladant le mur de la cour du cabaret 

Conduits au poste, les compagnons restés de bonne 
prise déclarèrent se nommer Albéric i.arpenlier el Julien 
Maire, terrassiers, demeurant rue Delezenue. Le troisième 
inculpé est activement recherché par la police. 

A r r e s t a t i o n d' n e x p u l s é — Lu ouvrier ferblantier, 
d'origine gantoise, François Pensaert, aujourd'hui âgé 
de cinquante ans, avait été expulsé de France depuis 
quatorze années déjà, pour avoir subi plusieurs condam­
nations au tribunal correctionnel de Lille. 

Sa femme et ses enfants ne l'avaient pas suivi en Bel­
gique, et étaient restés à Houhaix. Il parait que le désir 
de les revoir I avait décide à repasser la frontière; mais 
sa visite avait été dénoncée à la police, et lundi, vers sept 
heures et demie du soir, à peine arrivé de quelques ins­
tants, il se faisait surprendre dans la rue Archiméde par 
la police de sûreté. 

L'expulsé a été écroué d'abord au poste du premier 
arrondissement, puis transféré le lendemain, à la pre­
mière heure, au dépôt central de la Grand'Place, pour 
être déféré au parquet de Lille. 

A r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e d'un Jeune n o m m e i v r s . 
— t n tisserand de la rue Sainte-Elisabeth.jeune homme 
de vingt six ans, du nom de Désiré Vanmeulebrouck, se 
trouvant en état d'ivresse, avait occasionné, lundi soir, 
dans la rue des Longues-Haies, un grand rassemblement 
par ses extravagances. 

L'agent de service dans le quartier essaya de le rap­
peler au calme, et l ' invitaà rentrer tranquillement à son 
domicile : mais il accueillit ce sage conseil par des in­
vectives, et alla même jusqu'à frapper celui qui le lui 
donnait. 

Le représentant de l'autorilé se mit alors en devoir de 
l'arrêter, et mal ïré sa résistauce désespérée l'emmena au 
pi lie de la place Sainte-Elisabeth. 

Tr ibuna l de s i m p l e pol ice . — Audience du mardi 
14 novembre. —Par suite d'une circonstance exception­
nelle, le tribunal de simple police a siégé, cette semaine, 
le mardi, et dans la malin e, au lieu du jeudi réglemen­
taire, et dans l'apres-midi. 

La séance, s'est ouverte à neuf heures, sous la prési­
dence de M. Petit, juge de paix, assisté de M. Charles llu-
lliy, greffier. C'est M. Broigne, commissaire de police du 
deuxième arrondissement, qui remplissait les louclions 
de ministère public, en remplacement de M. Chape, titu­
laire, empêché par une indisposition. 

Le rôle, d'une importance relativement minime, se 
composait <ie soixante affaires environ, dont dix remises 
ile> pive. dente- audiences. 

Plusieurs cultivateurs, dont les domestiques oui circu­
lé rn ville acres l'heure réglementaire, avec des voitu­
res chargées de vidanges, sont rendus responsables de 
la contravention commise par ces derniers, punie d'un 
franc d'amende. 

l"n logeur qui ne comparait pas est condamné à six 
francs, pour défaut dii iscnptiiui d'un locataire sur sou 
registrj. 

Une dizaine de cabareliara, qui ont fait, sans la permis­
sion obligatoire, jouer de la niasiqae et danser dans 
leur établiseiiient. encourent une peine d'un frauc. D'au­
tres, pour fermeture tardive, sonl frappés de deux 
trancs. 

Le tribunal se montre, et avec juste raison, sévère 
pour un certain nombre de lllles de impurs légères, cou­
pables, par récidive, de certaines infractions au règle-
nientspécial qui régit leurs faits et gestes. Une amende 
de cinq francs el une journée de prison leur sont infli­
gées pour chaque infraction, ce qui aggrave considéra­
blement la pénalité. 

Puis tnceede l'inévitable dénié des auteurs de tapage 
nocturne el injurieux, et de violences légères, contraven­
tions ji.mr lesquelles la peine varie d'un à onze francs 
d'amende, seion la nature et la gravi lédu cas. 

Le clou de l'audience était une affaire de querelle com­
pliquée de pugilat, survenue à la Halle au poisson, entre 
plusieurs marchandes. Mme C et son domestique D.., 
ont élé condamnés chacun à 4 francs d'amende; la pre­
mière, a trois journées de travail en sus, et le second à 
deux journées, pour injures et violences légères envejs 
Mme V. el son mari. 

La séance a prit S a vers onze heures et demie. 

U n e j e u n e fille bien é l evée , m u n i e d'un brevet 
supér ieur , ense ignant déjà dans que lques bonnes la-
ni i l les , d ispose encore de que lques h e u r e s par joui' . 

Ré férences de premier ordre . Ecr ire a u bureau d u 
journal, in i t ia lesA. Al. A . N. 76JM3—35836 

G u i d e d e l i d u s t r i e l e n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
o u v r i è r e . — Lois, r è g l e m e n t s d'administration pu­
bl ique et c irculaires minis tér ie l les sur le travail d e s 
enfants , des filles m i n e u r e s et des f e m m e s dans les 
é tabl i s sements industr ie ls , la conci l iat ion et l'arbi­
trage entre patrons et o u v r i e r s o u e m p l o y é s , l'hv-
g i é n e et la sécur i té des travai l leurs , le séjour d è s 
é t rangers e n France et la protect ion du travai l nat io 
nal , a u g m e n t é do la loi sur les m a r q u e s de fabr ique 
et de c o m m e r c e , a v e c table analyt ique des m a t i è r e s . 
P r i x : UN franc. — Carnet de déc larat ious d'acci­
dents . En v e n t e au bureau du journal . 35894 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x , 
publiés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par !e Journal de KouitaLc, 
v i e n n e n t de paraître. Ces plans , dressés a v e c lo 
plus grand soiu par M. E. S l e r n h e i m , sont des indi­
cateurs indispensables à tous les fabricanLs et n é g o ­
c iants , comportarV la descript ion de tous les établ is­
s e m e n t s industrie ls et des m o n u m e n t s publics d e 
Roubaix , Tourco ing et de leurs e n v i r o n s . Les p lans 
irr.primés et g r a v é s d'une façon toute art is t ique, sont 
en v e n t e dans nos bureaux , au jirix de * fr. 72305 
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Le baron do K é r a l l a n a v a i t p as se IMM la j o u r n é e 
du 8 juin a c h a s s e r a u x e n v i r o n s a v e c un petil 
g e n t i l h o m m e du p a y e . L o c h e v a l i e r l ' cnht u M c t a n 
le seul p a r m i les nobles à d i x l i eues h la ronde 
q u i é i i t c o n s e r v é des re la t ions c o r d i a l e s a v e c le 
farouche s e i g n e u r , s o u s les o r d i e s d u q u e l il a v a i t 
s erv i d a n s l ' armée d u du c d e M e r c • ir. 

S a féroci té ne le c é i l a i t e n r ien ;i cel le du liai ou 
qu' i l a v a i t d'ai l leurs pris pour m o d è l e . 

Oui e ressemble s 'assemble , d i t le p r o v e r b e . U 
n'y a donc pas lieu de s ' é tonner si le so i r m ê m e , 
c e s d e u x h o m m e s rentrèrent cô te à rô te au c h â ­
t e a u de Kéra l lan . 

— V o u s souperez a v e c m o i , c h e v a l i e r , a v a i t dit 
l e baron . .Nous f in irons la journée à table . 

K l le c h e v a l i e r de l ' en i i oué l qui , depui s la pari-
fleation de la p r o v i n c e , s ' e n n u y a i t à m o u r i r d a n s 
t o n cas tel. a v a i t a c e r p t é a v e c joie l ' inv i ta t ion de 
«on puissant v o i s i n . 

L ' écuyer G a s p a r d , ie l idele s e r v i t e u r d u b a r o n , 
a v a i t pris p lace a tab le , a ins i q u e le c h e f des 
g a r d e s de K é r a l l a n . 

C o m m e 1- baron n m' . ta i t r en trer à N a n t e s I 
l e n d e m a i n , il a v a i t b ien fa i t les c h o s e s 

E n u m é r e r 1rs v i e n m i l b = .le ce festin p a n U -
g r u é l i ^ u e serait t . > , .oii^r. 

L a pet i te g a r n i s o n du c h â t e a u a v a i t BU sa part 
d e s p r o d u i t s de la c h a s s e e t auss i de.-' r é s e r v e s de 
la c a v e . 

Ce s o i r - l à a u m a n o i r de K é r a i l a n , le mu.-cadet 
e t le v i n d!An,jou c o u l è r e n t c o m m e des f o n t a i n e s 
d a n s les g o s i e r s i n e x t i n g u i b l e s de c e t t e b a n d e de 
s o u d a r d s . 

A d i x h e u r e s d u so ir , le b a r o n les i n v i t é s e t la 
g a r n i s o n é t a i e n t i v r e s c o m m e des c o m p a t r i o t e s 
J e J a g e i l o n . 

L a sorc i ère qui r e m p l i s s a i t a u p r è s de K é r a l l a n 
les f o u c t i o n s de g o u v e r n a n t e e t a v a i t v e i l l é a u x 
a p p r ê t s cu l ina i re* «le ce i ' e s t n g a r g a n t u e s q u e , a v a i t 
f e u l e c o n s e r v é uu s a n g - l r o i d relatit'. 

A s s a i l l i e , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , de funes te s 
p r e s s e n t i m e n t s , cl ic v u v a i l M M c h a g r i n le d é p a r t 
d u b^ron . L a p e r s p e c t i v e de r e s t e r s e u l e , c o m m e 
g e ô l i è r e , d a n s c e m a n o i r désert , ne lui s o u r i a i t qu 'a 
d e m i . 

E l l e ne s a v a i t p a s a u jus te c e qu'e l le c r a i g n a i t , 
e l le r e d o u t a i t l ' inconnu . 

11 lui p a r a i s s a i t i m p o s s i b l e qu 'un j o u r o u l 'autre 
on ne d é c o u v r ; t p o i n t la d i s p a r a t i o n d u m a r q u i s 
de K c r j o l i s et do sa l i l le , e t la s é q u e s t r a t i o n d o n t 
ils é t a i e n t v i c t i m e s . 

L e s o r t qui l ' a t t e n d a i t d a n s ce t t e h y p o t h è s e é t a i t 
faci le à d e v i n e r : la corde , ou la réc lus ion perpé­
tue l l e a v e c e x p o s i t i o n . 

M a i s son s o r t é l a i l l i é ù celui du s i i e de K é r a l l a n , 
il la i fa l la i t se r é s i g n e r . 

C a r si e l l e t e n t a i t de s e s o u s t r a i r e par la fuite à 
sa s i t u a t i o n , e l le ne p o u v a i t se l la t ter d 'échapper 
à la v e n g e a n c e du b a r o n , d o n t el le connais.-.aii tous 
les secre t s . 

Kl ivé . ia i lau, cji,. le s a v a i t , n ' a v a i t pas son p a ­
reil p o u r 1 m e d i s s a r a h r e Je* t é m o i n » i m p o r t u n s . 

Le seul m o y e u d ' échapper à . . d i l e m m e redrm-
taClc, é t a i t de iuisici- l es capt i f s i n o u n r de la i iu 
d a n s leurs cae l io i s . 

L a sorc ière s 'était a r r ê t é e ! * **Mte i d é e , fini aVnil 

au m o i n s le m é r i t e de la s i m p l i c i t é . 
A u s s i t ô t l e baron par t i , e l le j e t t e r a i t d a n s le pu i t s 

de la, c o u r d ' h o n n e u r e s c lefs de s c a c h o t s , e t tout 
s e r a i t d i t . 

K é r a l l a n , c o n s u l t é par e l le s u r ce t in ferna l pro­
j e t , n 'ava i t pas d i t n o n . 

M a i s a v a n t d'y d o n n e r s o n a d h é s i o n , il v o u l a i t 
Toettre u n e d e r n i è r e fois l ' i n f o r t u n é e M a r g u e r i t e en 
d e m e u r e d 'opter e n t r e ce t te m o r t a f freuse e t le 
t i tre de d u c h e s s e . 

A v a n t s o n d é p a r i , f ixé a u l e n d e m a i n , i l c o m p ­
ta i t a l ler l a v o i r d a n s s o n c a c h o t , e t e s s a y e r une 
t e n t a t i v e s u p r ê m e . 

Il i g . o r a i t e n c o r e sa d i s g r â c e , e t M . de M o n t -
bazon , a t ten i ln i t le r e t o u r d u baron pour lui c o m ­
m u n i q u e r la déc i s ion du ro i . 

L e d u c de M o n t h a z o n i g n o r a i t d 'a i l l eurs l a pré­
sence du baron en A v e s s a c . Il le c r o y a i t à R e n n e s 
ou en R a s s e - B r e t a g u e . 

Le c h e v a l i e r do P e n h o u r t , lui i g n o r a i t c o m p l é ­
m e n t le m o t i f s e c r e t d u s é j o u r de K é r a l l a n à son 
c h â t e a u . 

G a s p a r d e t la sorc ière é t a i e n t s eu l s a u c o u r a n t 
d u d r a m e a b o m i n a b l e q u e n o s l e c t eurs c o n n a i s s e n t . 

Wuaul a u x s a c r i p a n t s r e c r u t é s a u « C h a p e a u -
R o u g e », K é r a l l a n , qui les c o n n a i s s a i t de l o u g u e 
d a t e , é t a i t s û r de leur s i l ence . 

L ' e n l è v e m e n t a u q u e l i l s a v a i e n t p a r t i c i p é n'é­
t a i t p o u r e u x q u ' u n e peccadi l l e , ils n'v pensa ient 
p lus . 

Ils a v a i e n t à pe ine e n t r e v u de n u i t le v idage des 
v o y a g e u r s d u c a r r o s s e e t ne les c o n n a i s s a i e n t pas . 

L e baron p o u v a i t d o n c r e t o u r n e r t r a n q u i l l e m e n t i 
à N a n t e s e t t r a i t e r de puér i l e s les c r a i n t e s de la ! 
s o r c i è r e . 

11 a v a i t en effet bien pris s e s p r é e a u f i o n s , el n'a- ' 
v a i t oub l i é qu 'un dé ta i l , celui ci : l ' h o m m e qui veut i 
n a g e r i m p u n é m e n t d a n s le c r i m e , s'il est prudent , ! 
d o i t r e s t e r à j e ù u . 

K l d u t s M i t m e s l e c t eurs m e m a u d i r e , j e ne pu i s 

oub l i é le broc de v in d 'Anjou et p a r une t rans i t i on 
s i n g u l i è r e , il p e n s a à M a r g u e r i t e . 

L a cr ise t e J o u t é e par l a sorc ière é c l a t a . 
L a sorc ière tressa i l l i t . E l l e v o u l u t e s s a y e r de 

c o n j u r e r la c a t a s t r o p h e qu'e l le e n t r e v o y a i t . 
E l l e di t â G a s p a r d en lui l a n ç a n t uu c o u p d'oeil 

s ign i f i cat i f : 
— C o n d u i s e z le c h e v a l i e r à s a c h a m b r e , m o i , j e 

m e c h a r g e d u b a r o n . 
L e che f de s g a r d e s s 'éta i t e n d o r m i , il é t a i t ivre -

m o r t . 
D e ce cô té rien à c r a i n d r e . L a sorc ière ne s'en 

préoccupa po int . 
l ' e n h o u ë t a l la i t o b é i r à l ' inv i ta t ion de G a s p a r d , 

qui le s o u t e n a i t p o u r l 'aider à m a r c h e r , c a r ses 
j a m b e s l l a g e o l a i e n t c o n s i d é r a b l e m e n t , m a i s le baron 
ne l ' en tenda i t pas a ins i . 

Il l a n ç a s u r la tab le un formidab le c o u p de p o i n g 

; r é s i s t er à la t e n t a t i o n de l eur c i t e r un second p r o -
i v e r b e : In vino veritas. 

L e q u e l p r o v e r b e t r o u v a son app l i ca t ion a u m o -
| m e n t d u des ser t , c ' es t -à -d ire à d i x h e u r e s , d a n s 
' l ' an t ique sa l l e à m a n g e r du m a n o i r , où se t r o u v a i e n t 

r é u n i s l e b a r o n , le c h e r a l l e r de P e n b o u ë t , Gaspard 
! e t le che f de s g a r d e » d » ' K é r a l l a n . 
i L e s l a n g u e s des c o n v i v e s é t a i e n t d e v e n u e s d 'une 
: é p a i s s e u r i n v r a i s e m b l a b l e e t l e s d i v a g a t i o n s a l l a i e n t 
i bon t r a i n . 
! L a s o r c i è r e , préoccupée m a l g r é e l le d'une i n d i s ­

cré t ion poss ib le , a v a i t fini p a r s igni f ier a u s o i n i n c -
I l i er de n e p lus r e m p l a c e r les boute i l l es v i d e s . 

L e baron s'en a p e r ç u t . Il s e f â c h a t o u t r o u g e . 
— C o r n e s d u d i a b l e ! s 'écr ia- t - i l , qu i c o m m a n d e 

donc ici l 
— C'est to i , b a r o n , r é p o n d i t l a sorc i ère s a n s s'é­

m o u v o i r , n i a i s v r a i m e n t . U es t t e m p s de s 'arrêter , 
si t u v e u x par t i r d e m a i n e t a r r i v e r à N a n t e s d 'une \ qui r e n v e r s a v e r r e s , brocs et boute i l l e s , e t c r i a 
s e u l e t r a i t e . L e v o y a g e es t l o n g et f a t i g a n t , b a r o n , j d 'une v o i x t o n n a n t e : 

E l l e r a d o t e , c e t t e v i e i l l e , b é g a y a P e n h o u è t . i — C o r n e s d u d i a b l e ! Qui d o n c c o m m a n d e i c i? 
Huis « 'adressant à la sorc i ère : ! A s s e y e z - v o u s , P e n h o u è t . 

T u n o u s p r e n d s p o u r des j o u v e n c e a u x , la ! P e n h o u è t , é t a i t e m b a r r a s s é ; ' i a s p a r d c h e r c h a i t 
sjujjsja ! i à l ' entra îner , le baron lui d o n n a i t l 'ordre de s 'as-

L a s o r c i è r e h a u s s a les é p a u l e s s a n s r é p o n d r e . ! s eo i r . 
K é r a l l a n , c o m m e tous les g e n s i v r e s , é l a i t e n t ê t é j U n r e g a r d terr ible d u baron le l it r e t o m b e r s u r 

d a n s s o n idée . ! s o n s i è g e . 
j ' a i soif, l a v i e i l l e , e n v o i e c h e r c h e r u u broc , Le v i s a g e de K é r a l l a n se r a s s é r é n a . L a s o r c i è r e 

de vin d'Anjau. .pu je. le . J M M M s ^ 1 " S W l 'heure . . ne s a v a i t plus q u e d i re , et G a s p a r d n 'osa i t a f f ron-
L a v ie i l l e , c r o y a n t q u e s i e l l e p a r l a i t f e r m e , e l l e j t e r l a co lère de s o n m a î t r e , 

a u r a i t ra i sou de l ' i v r o g n e , s ' a p p r o c h a d e K é r a l l a n , | — L e m i e u x e s t de t e m p o r i s e r , pensa - t - i l 
et lui d i t à d e m i - v o i x en te r e g a r d a n t d a n s les — T u a s bien f a i ' de t 'asseo ir , P e n h o u è t , d i t 
r p U X : j K é r a l l a n qui se m i t à t u t o y e r le g e n t i l l à t r e , j e v a i s 

N o n , b a r o n , c'est assez b u c o m m e v a , q u a n d j t e p r o u v e r qu'i l ne f a u t p a s se m o q u e r du baron 
o n boit tant , on c a u s e t rop . j d e K é r a l l a n , m ê m e q u a n d ii « le g o s i e r pioiii. 

Kéral l . in f ixa s u r e l le un rveard h é b é t é . ! P u i s s 'adressant à la sorc ière il un ton qui n 'ad-
L e c h e v a l i e r de P e n h o u è t p a r t i t d 'un é c l a t de m e t t a i t pas de r é p l i q u e : 

r ire , é p i i s c o m m e s a l a n g u e . ' — F a i s a p p o r t e r un broc de vin d ' A n j o u , d m 
l ' en m u t l ' é change do ce rap ide d i a l o g u e , le-sidées ue v e u x pas c o u c h e r ce so ir d a n les c a c h o t s d u 

d - K é r a l l a n a v a i e n t pr i s un a u t r e c o u r s . Il a v a i t d o n j o n . 

L a sorc ière s ' e x é c u t a . E l l e a v a i t modif ié son p l a n 
a v e c l a r a p i d i t é de déc i s ion d'un g é n é r a l eu c h e f 
r o m p u a u x i m p r é v u s de la g u e r r e . K U e s e d i t q u ' e n 
é p a i s s i s s a n t la l a n g u e du b a r o n e n c o r e d a v a n t a g e , 
c e l t e l a n g u e ne pourra i t plus fonc t ionner , le r é s u l ­
ta t o b t e n u s e r a i t le m ê m e . 

C'étai t tort bien pensé . E l l e di t a u s o m m e l i e r d e 
s e hâ ter . 

M a i s K é r a l l a n d é j o u a , s a n s s'en d o u t e r , les s a ­
v a n t e s c o n b i n a i s o n s de la sorc i ère . 

A pe ine l 'eut-i l e n t e n d u e d o n n e r l 'ordre a u s o m ­
m e l i e r qu'i l s e r e t o u r n a v e r s P e n h o u è t . 

— T u a s b i e n f a i t de t 'asseo ir , r é p é t a - t - i l . Q u a n d 
le v in s e r a a r r i v e , la v ie i l l e t r i n q u e r a a v e c to i . 

— Oh ! oh ! h t P e n h o u è t i n t i m i d é p a r le ton t r a n ­
c h a n t d u b a r o n . 

— C'est c o m m e ç a , c h e v a l i e r . . . m a i s r a s s u r e - t o i , 
j e te t i e n d r a i s c o m p a g n i e , j ' e m m è n e r a i une f e m m e 
a u s s i . . . , s e u l e m e n t e l le sera p lus j e u n e . 

— I l e i n l . . . ba lbut ia P e n h o u è t e n é c a r o u i l l a n t 
les y e u x U n e f e m m e 1 ! ,1e v o u s c r o y a i s "cél iba­
t a i r e , b a r o n ! 

— J e le s u i s , cr ia K é r a l l a n d o n t l e v i s a g e p r i t 
u n e e x p r e s s i o n in tradu i s ib l e de c o l è r e , n i a i s j e n e 
le s era i s pas d e m a i n . P e n h o u è t , j e v a i s te p r é s e n t e r 
m a f e m m e . 

L a sorc ière d e v i n t l i v i d e . G a s p a r d f r o u c a l e s 
sourc i l s , 

L a sorc ière v e r s a au baron un v e r r e p le in . L a 
co l ère l ' e n v a h i s s a i t , e l le a u s s i . 

— T i e n s , bo is , bai o n ! r u g i t - t - t l l e . C'est p lus 
prudent q u e de c a u s e r ! 

K é r a l l a n la r e g a r d a , e n t i t u b a n ' s u r s o n f a u t e u i l , 
et T M I son v e r r e . 

— T u a s r a i s o n , la v ie i l l e , l i t- i l g o u a i l l e u r , o u 
se t a i r a . . . Mais j e v e u x bo ire à la s a n t é de m a f i a n ­
c é e . . . V a d o n c m e c h e r c h e r M a r g u e r i t e '. 

{A suivre^ O S C A R L S O N I S . 
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